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STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)
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Du 9 juin (7 h. du m.) : 480 m. 080
Du 10 » 430 m. 070

Extrait de la Feuille officielle
— Faillite de Hermann Fest, chapelier

et pelletier, à la Chaux-de-Fonds. Date du
jugement de clôture : 5 juin 1895.

— Concordat de Edouard Enay, fabri-
cant d'horlogerie, seul chef de la maison
« Ed. Enay », à la Chanx-de-Fonds. Date
de l'homologation : 5 juin 1895. Commis-
saire : Ch»-Edm. Ohnstein, avocat et notaire,
à la Chaux-de-Fonds.

— Concordat de Samuel Kurz, boulan-
ger, à la Chaux-de-Fonds. Date de l'ho-
mologation : 5 juin 1895. Commissaire :
Arthur Bersot, notaire, à la Chanx-de-Fonds.

— Bénéfice d'inventaire de dame Bertha
Dubois née Richard, épouse de Tell-Arthur
Dubois-dit-Cosandier , horlogère, décédée
à Cormondréche le 21 mai 1895. Inscrip-
tions au greffe de paix d'Auvernier, jus-
qu'an mercredi 17 juillet 1895, à 5 heures
du soir. Liquidation des inscriptions devant
le juge, le vendredi 19 juillet 1895, à 10
heures du matin, dans la salle de justice
à Auvernier.;i ;.. ,r . ,

— Dans sa séance du 3 juin 1895, là
justice de paix de Neuchâtel a nommé
un curateur à demoiselle Sophie Roulet,
fille de feu Louis, internée dans l'asile de
Cery (Vaud), en la personne du citoyen
Auguste Zirngiebel, fils, relieur, à Neu-
châtel. '

— Par jugement en date du 6 ju in 1895,
le tribunal cantonal a confirmé le juge-
ment rendu le 29 mai 1895 par le prési-
dent du tribunal civil du district de Nen-

châtel, autorisant les époux David-Adolphe
Stauffer , propriétaire, originaire de Neu-
châtel, y domicilié, et Louise-Adèle Stauffer
née Fer, à adopter le citoyen Henri-Adol-
phe Stauffer , fils de feu Jean-Alfred et de
feue Ida née Raiguel, docteur-médecin,
originaire de Travers, y domicilié.

— D'un acte en date du 17 mai 1895,
reçu H.-L. "Vaucher, notaire, dont une
copie est déposée au greffe du tribunal
civil du Val-de-Travers et transcrite au
registre spécial des contrats de mariage,
il résulte que le citoyen Charles-Auguste
Biihler, horloger, et demoiselle Rosine
Kopp, conturière, originaire de Travers,
les deux domiciliés à Fleurier, ont conclu
entre eux un contrat de mariage qui sti-
pule le régime de la séparation de biens.

— Pour se conformer aux prescriptions
de l'article 212 du code civil, dame Marie-
Célestine Colomb-dit-Delay née Perret, do-
miciliée à Cormondréche, rend publique
l'action en divorce que, à l'audience du
tribunal civil de Boudry du 5 juin 1895,
elle a formée contre son mari le citoyen
Daniel-Onésime Colomb-dit-Delay, agricul-
teur, à Cormondréche.

— Pour se conformer aux prescriptions
de l'article 212 du code^civil, dame Julie-
Elise Mojon née Robert-Charrue, journa-
lière, à la Chaux-de-Fonds, rend publique
la demande en divorce qu'elle a formée
à l'audience du tribunal civil du district
de la Chaux-de-Fonds du 4 juin 1895,
contre son mari Vital-Ferdinand Mojon ,
emboiteur, domicilié à la"Chaux-de-Fonds.

OCBËgTOXjgj A TBgBRB

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à GOBGIER

Lundi 17 juin 1895, à 8 heures du
soir, au café du Tilleul , à Gorgier. les
enfants et descendants de feu Jean-Fré-
déric Baillod exposeront en vente par
voie d'enchères publiques, les immeubles
suivants :

a) Cadastre de Gorgier. 5476
Art. 232, pi. f» 2, n° 28. A la Diaz, pré

de 142 m 2 (0,420 perche).
Art. 233, pi. f» 17, no 36. En Villars,

champ de 693 m 2 (2,053 perches).
Art. 234, pi. fo 18, no 118. En Chenallet-

taz, pré de 1107 m 2 (3,278 perches).
Art. 235, pi. fo 18, no 126. En Chanallet-

taz, pré de 695 m 2 (2,059 perches).
Art. 236, pi. f° 19, n» 45. Les Satraesses,

vigne de 688 m 3 (1,953 ouvrier).
Art. 237, pi. f° 27, no 70. Derrière-Mou-

lin, champ de 1971 m 2 (5,836 perches).
Art. 238, pi. 1° 36, no 64. Les Auges-Dessus,

champ de 1071 m 2 (3,171 perches).
b) Cadastre de Saint-Aubin.

Art. 993, pi. fo 18, no 45. Combe-Maillet,
bois de 1881 m 2 (5,570 perches).

S'adresser â M. Georges Lambert,
huissier, à Chez-le-Bart, ou aux notaires
Baillot de Montandon, à Boudry.

VENTE DE FORÊT
Lundi 17 juin, à 8 heures du soir,

à l'hôtel de la Béroche, à Saint-
Aubin, M. Alphonse Berthoud exposera
en vente, par voie d'enchères publiques,
la forêt qu'il possède au territoire de
Montalchez, contenant S %„ poètes et
désignés au cadastre comme suit :

Article 1293. Plan folio 25, No 7. Crét
Plumé, bois de neuf mille neuf cent
cinquante quatre mètres carrés
(9954 m.2). Limites : Nord, 1064; Est,
698, 116; Sud, 941 ; Ouest, 647.

Beau bois de sapin. — Forêt
d'avenir.

Un exemplaire des conditions de vente
est déposé à l'hôtel de la Béroche, à
Saint-Aubin, où les amateurs peuvent en
prendre connaissance. 5129

YENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Etude de A. DUVANEL
avocat et notaire, à Neuchâtel

. Le jeudi lS ^uin 1895, dès les
10 heures du matin, il sera exposé en
vente ptiblique et'volontaire :

18 BICYCLETTES
provenant d'une liquidation. — Toutes
ces machines sont de premières marques,
françaises et anglaises, et munies de
caoutchoucs pneumatiques.

La vente aura lieu à Neuchâtel, au
local des ventes, Cour de la Ba-
lance, à de favorables conditions. 5392
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&s&i^____ £̂^ê _*k_W>!Mi^i0̂1 ? -\ &
X IMPRIMERIE \

î IL WOLFfiiTH & O |
sj m
£ éditeurs de la Ftuiile d 'Avis f

é 
¦¦ ¦ z

£ VOLUMES. PRIX-COURANTS |

% AFFICHES f
2 LETTRES DE VOITURE |

7 Programmes, etc. ¥

«j Travail soigné. Prix modérés Z

Â ~ k
5l ' TÉLÉPHONE )f

Commune de Fenia-Vilars-Saules

VENTE JE BOIS
alercredi 13 juin 1895, la Commune

de Fenin-Vilars-Saules Rendra par enchères
publiques et sous de favorables conditions :

185 plantes de bois pour billons et
merrain.

Rendez-vous des amateurs, à S h. du
matin, ù l'hôtel de la Croix-d'Or,
& Vilars. 5324

Fenin, le 3 juin 1895.
Conseil communal.

VENTE_DE BOIS
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le mardi U
Juin, dès les 9 heures du matin, les
bois suivants, situés dans la forêt canto-
nale Pourtalès (sur Ënges) :

190 stères de sapin,
100 » de hêtre,

4300 fagots,. ¦<-¦¦¦;
5 tas de "perches pour tuteurs.

Le rendez-vous est à la Maison des i
Bois. 5321

Neuchâtel, le 3 juin 1895.
L'Inspecteur

des forêts du !<* arrondissement.
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ANNONCES "DE VENTE

A
-_nn/à]wa un  ̂complet, matelas en
VcialUi 6 crin animal, une pendule

neuchâteloise, une table carrée, une glace,
des tableaux, de la batterie de cuisine, de
la vaisselle, un cordeau à lessive, des
chemises d'homme et habits, des nappes,
serviettes, essuie-services, linges de toi-
lette, un lit en fer pliant, en bon état, et
une grande cage pour oiseaux.

Encore quelques outils de monteur de
boites : un laminoir plat, un banc à tirer,
des établis en chêne. 5408c

Temple-Neuf n° 20, au 1er étage.

LOUIS KURZ
6, Rue Saint-Honoré, 5, NEUCHATEL

M-AGrASIN
DE

PIANOS , HARMONIUMS
ET AUTRES

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
BOIS, 0UI7EE, eto.

Grand choix de pianos des fabriques
Bechstein , Bord , Nagel, Pfaffe , Schied-
mayer, G. Rordorf , Huni & Rordorf , suce™
de Trost (seul représentant), etc., etc.

Dépôt d'harmoniums de la fabrique
Schiedmayer, à Stuttgart.

ECHANGE — LOCATION — GARANTIE
Pianos d'occasion.

Superbe collection de Violons
et Violoncelles anciens.

Oordes harmoniques.
FOURNITURES — RÉPARATIONS

MUSIQUE 4611
sur commande, à prix réduit.

Ancienne Maison ALF. MOREL

PAUL COLIN & O
SUCCESSEURS

2, TERREAUX, 2

VIN rouge Montagne espagnol
égrappé,

remplaçant vin français.

VETS de Bourgogne, Beaujolais et
Bordeaux. 4931

PBIX MODÉRÉS

A vendre d'occasion

UNE MACHINE A COUDRE
S'adresser chez Mme Villinger, rue de

l'Hôpital 2. 5419

LIQUIDATION
POUR PIN DE SAISON

MM. F. ROULET & Cie, à NEUCHATEL
PLACE PURRY 5243

vendront, d'ici à fin juin , tous les lainages
j pour robes et les confections, avec

UN FORT EABAI8

N°I6 , MAGASIN du TEMPLE-NE UF, N° I6
LIQUIDATION POUR CAUSE DE FIN DE BAIL

de tous les articles en
Tissu», Toileries», Descentes de lit,

Tapis, Toiles cirées, Rideaux, etc., etc.
Grand choix de CONFECTIONS pour Dames.

mr MEUBLES EN TOUS GENKES "M
PORT RABAIS SOT T*DT7S les ARTICLES en. LIQUIDATION

L'agencement du magasin est à vendre, ainsi que trois grands stores. 4357

LIBRAIRIE ATTINOER FRÈRES
NBUOHATBIi i

Revue franco-américaine n° 1. 5 —
Ch. Yriarte. — L'art en France, la

livraison 1 25
J. Macé. — Les soirées de ma tante

Rosy 3 —

OUVRAGES DE DAMES
en tous genres ¦ 5380

Fournitures variées — Articles pour ïébés
MERCERIE — GANTERIE

Mlles F^VRE
sous le Grand Hôtel du Lac

pHJOUTËRÏË I ,
! HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JBAHJAPT ft Ea.
| BjjM ohoil dm tom lei mm Fondée en 1833

I L̂. JOBÏIV
ë-u.ceeaasiax

Maison dn Grand Hôtel du Lac
NEUCHATEL

AU MAGASIN CRtllIlHPICEfllE
FRITZ-J. PRISI .

10, rue de l'Hôpital, 10

Reçoit toujours les véritables chevro-
tins de la Vallée. 5474c

Garantie contre la gelée : TIIII C ll'BI TVIDAU Vente en 1894 :
dix ans. I U|LE U AL I ftlKl*H 22 millions de tuiles.

La meilleure et la plus ancienne tuile a emboîtement
Les tuiles à emboîtement fabriquées dans les usines d'Altkirch se distinguent

entre toutes par leur légèreté, leur grande solidité et leur résistance à la gelée qui
est démontrée par 60 années d'expérience sous les climats les plus rigoureux (Alpes,
Tyrol, Forêt-Noire, Jura, Vosges, etc.). Une couverture faite en tuiles d'Altkirch
n'exige aucun entretien et est assurée d'une durée indéfinie. G'est la couverture le
meilleur marché.

G I L A R D O N I  F R È R E S  - A L T K 'R C H  (ALSACE)
Inventeurs des tuiles â emboîtement.

Nombreuses références. — Renseignements aux dépôts :
A Neuchâtel, chez M. HœNICKE, Trésor 5. — Téléphone.
A Bondry, » A. QUARTIER , maitre-couvreur.
A St-Blaise, » Ch. NYDEGGER , » 3067

| DÉPARTS POUR OHEDglNfl DE -ggg, ARRIVÉES DE
] 5 10J 8 1S|S 80|10 15|U 1S|2 15j4 15|5JS0|S — 1 8 40| 11 12 B. EHHE 7 40|lO 5Q|11 5011 35J "l 5B|4 a0|& 45) 8 — 19 25|9 38|11 12,
[5~25 | 7 50 | 11 55 | 2 03 J_ TiS | 8 20 | 9 43 tJ H 'S»HK f 8 —  flo'lO | U 0*2 | 1 45 | 4 06 | 8 07~T"ir~02"

_ » '-_  ! 11 10 " | 2 10 | 5 50 | 9 30 POHT U RLIEK 8 09 | 10 — | 3 55 | 7 5 5  j lf 08
l ~ 6 23 | 8J4Jjri5_|J2_18 j ~ 4 34 | Dim. 6~ 3C | 8 18 LOCI .f |T~34 | 9 20 | 11 07 | 2 — | 4 10 | Dim. 4 26~| 7T2" i 9 26
j „i ¦ B aa . ¦ . J Régional Neuchâtel-Cor t alllod-Boodry 'Départs ponr Bateaux A vapeur Armées de -, -, r—, SàsKag

1 1 DKfÀKI I 7 42 I 10 23 I 12 17 I 1 55 I 4 84 1 6 08 | 8 22 | 10 10
,8 -I»  50| 1 50, 4 30|6 20 ¦OHtT 7_30| 12 10|4 _ |5 50| 7JK> AnilIY . [ 7 53 | 9 54 | 12 12 | 1 49 | 3 55 \TtoT T_ TÎÔW

7 50 | 1 45 | 6 30 gqT iyW FB 7 20 | 12 — | 6 i5 TaT-llr-v IXy .ll 38|3 0514 53|6 50 | A BR .|3 02'4 4~7T6~~22T8~T2~

Cantonal»» AKTKONOES Non Cantonales
Do 1 A 8 lignes 0 80 De la'Suisse . . . . la ligne 0 IB
' * k S • 0 88 D'origine étrangère. . • O 20
< « » 1 ¦ O 78 Réclame k ligne O 30
1 8 lignes et an-delà , la ligne 0 10 ATîS mortuaires, minimum . . 2 —

Répétition 0 08 Afis tardif , 20 c. la ligne (miniin. 1 fr.)
JMUMS noires, S et. la ligne de surcharge. — Encadrements depuis 50 ot.

Bureau des annonces :
HAASENSTEIN k VOSLER , Temple-Neuf n° 3, NEUCHATEI.

WBBÊË Catarrhe de la vessie aSBBI
Attestation légalisée. — Guérison d'un catarrhe de là vessie, de 30 ans.

Moi soussigné, âgé de 69 ans, j'ai souffert pendant 30 ans d'un catarrhe de la
vessie, inflammation, ardeur d'urine, urine trouble , féculente et sanguino-
lente, accompagnée de mauvaise odeur, rétention d'urine, envie constante
d'uriner, mal de reins, paralysie véslcale, incontinence d'urine et diffi-
culté d'uriner. Pendant ce temps, j'ai consulté des médecins à diverses reprises
et, à la suite de leurs .conseils, j 'ai même suivi un traitement spécial de plusieurs
semaines dans un hôpital,- mais sans éprouver de soulagement. Enfin , au moment de
mes plus grandes peines, j'ai trouvé dans • un journal une annonce promettant la
guérison de la maladie ' dont je souffrais , sans dérangement dans l'exercice de la
profession. Je m'adressai donc à la Clinique indiquée, et après avoir suivi ponctuel-
lement les ordonnances et le régime qui m'ont été prescrits par elle, je puis dire
qu'aujourd'hui mon mal, quoiqu 'il eût été chronique, a complètement dispara à ma
grande satisfaction et je jouis actuellement d'une excellente santé. Me référant à
l'expérience que j'ai faite personnellement, je ne puis que recommander chaudement
l'établissement auquel je dois ma guérison (la Policlinique privée à Glaris), à toutes les
personnes souffrantes. Gap. BOLUGER, à Brombach, près Lôrrach (Bade), le 7 mars 1894.
Laa présente attestation est déclarée authentique par L.-S. HAGIST, syndic. Bromb-ich,
le 7 mars 1894. — S'adresser à la POLICLINIQUE PRIVÉE, a Glaris. 1027



« Feuilleton de la Feuille fl'Aïis de NencMtel

(Épisode de l'invasion anglaise
au XIV " siècle)

PAR

GEORGES FATH

Le duc de Normandie se remit en
marche, après avoir prié messire Ber-
trand Du Guesclin de chevaucher à ses
côtés, afin de lui donner des renseigne-
ments sur ce qui pouvait se passer à
Nantes.

— Prince, répondit Bertrand , Jean de
Montfort s'y est enfermé avec force bour-
geois et soudoyers, qui sont devenus ses
compagnons d'armes.

— N'y a-t-il point foison d'Anglais ?
demanda le duc de Normandie.

— Non, prince ; le secours d'Edouard
n'a pu encore prendre terre, et le comte
de Montfort n'a pour le moment avec
lui, en fait d'Anglais, que ces brûleurs
de villes qui ont toujours un pied en
France, et auxquels mes Bretons et moi
donnons si souvent la chasse.

— On avait pourtant fait grand bruit
de l'arrivée de tous ces félons, dit le duc.

Reproduction iaierdite aux journaux qui
n'ont pu traité avec la Société des Gens de
i e sires.

— Oh t nous les aurions certainement
devant nous s'ils avaient pu débarquer
à Avra nches. Vigoureusement repous-
sés, ils longent en ce moment les côtes
de Bretagne, dans l'espérance d'aborder
à Vannes ; mais nous aurons pris Nantes
auparavant.

— Vous garantissez l'exactitude de ces
renseignements, capitaine ?

— Oui, prince ; et voilà d'ailleurs là-
bas un fidèle sujet de monseigneur le
roi qui les a vus se remettre en mer.

Et Du Guesclin désignait du doigt le
docteur, qui chevauchait sur la droite de
l'armée, entre Robert de Brécé et Guy
de Fontenelle.

— Quel est cet homme ? demanda le
duc de Normandie.

— Ah t ma foi I gentil prince, c'est un
docteur en toute chose, et qui défait vos
ennemis à sa manière avec un tube de
fer bourré d'une poudre noire qu'on
allume et qui va tuer à une grande dis-
tance en fai.sant un bruit de tonnerre.
Son grand espoir est de supprimer nos
armes de chevaliers et de les remplacer
par ce qu'il nomme des armes à feu.

— On m'a déjà parlé de ce singulier
homme, dit le duc.

— C'est un loyal sujet de la France,
et fort généreux, bien que son arme
singulière lui donne quelque ressem-
blance avec le démon. Il prétend que
l'Anglais et l'Espagnol font depuis long-
temps des essais de ces machines, et que

la France pourrait avoir un jour regret
de mépriser une si belle invention.

— Oh ! fit le duc de Normandie, rien
ne saurait , je crois, remplacer l'arbalète
pour frapper à distance ; et quant à la
lance, la masse d'armes et l'épée, elles
suffiront toujours pour combattre corps
à corps.

— Il prétend encore qu'on pourrait
avec certains instruments qu'il nomme
des bombardes, renverser de fort loin ,
non seulement toute une compagnie de
chevaliers bardés de fer, mais encore
d'épaisses murailles.

— Oh I oh I capitaine, voilà un fier
vantard ! dit le duc de Normandie, que
cette idée parut réjouir. Dans tous les
cas, cette bombarde serait un instru-
ment de félonie auquel tous les bons
chevaliers devraient renoncer d'avance,
car la force et le courage ne seraient
plus alors que des mots vides de sens.
N'est-ce point votre avis, capitaine ?

— Monseigneur, répondit Du Gues-
clin, puisqu'il vous plaît connaître mon
avis sur ce point, je répliquera i tout
franc que j'ai entendu ce docteur parler
de grand sens à ce propos, et faire va-
loir qu'un tel mode de combattre détrui-
rait l'abus de cette force dont vous par-
lez, en rendant les armes égales entre
tous les combattants. Quant au vrai cou-
rage, ce sera toujou rs un noble seigneur
qu'il faud ra saluer à première vue, et
que la supériorité même des forces de
l'ennemi n'épouvantera j amais.

— Vous parlez en vra i chevalier que
vous êtes, cher capitaine, et je me ran-
gerai à votre avis en ce qui concerne un
vaillant homme. Seulement je tiens aux
armes dont j'ai l'habitude depuis mon
enfance, et j'attendra i des preuves cer-
taines pour reconnaître la supériorité de
celles dont vous parlez.

Sur ces entrefaites, on aperçut la ville
de Nantes, et déjà même on se trou-
vait à une faible distance des barrières
qui en défendaient l'approche.

Les loyaux serviteurs du roi mettaient
donc enfin le pied sur le sol où tous al-
laient combattre : l'armée du duc de
Normandie pour l'avenir de la France,
Charles de Blois pour le duché de Bre-
tagne, Du Guesclin pour sa province,
Robert de Brécé et Guy de Fontenelle
pour leur amour.

Le docteur, lui , allait en plus com-
battre encore pour la science.

IX

TROIS CENTS PRISONNIERS

Les habitants de Nantes eurent à peine
reconnu l'armée du duc de Normandie
qu'il se fit un grand mouvement dans
toute la ville. Hommes, femmes et en-
fants se mirent à crier :

— Voici l'armée de Charles de Blois I
Jean de Montfort , Hervé de Léon, Go-

defroy d'Harcourt et le seigneur de Vil-
lers couru rent aux remparis pour jeter

un coup d'oeil sur les forces de l'ennemi.
Ils ordonnèrent alors à leurs soudoyers,
ainsi qu'à tous les bourgeois de s'armer
le plus bellement qu'ils pourraient et de
venir se montrer en masse afin d'en im-
poser à ceux qui se proposaient de les
attaquer.

Jusque-là, Jean de Montfort avait ad-
mirablement réussi dans toutes ses en-
treprises ; et commelesuccès,cesuprème
argument, rend justifiables aux yeux de
beaucoup de gens les prétentions même
les plus iniques, le nombre de ses parti-
sans s'était considérablement accru. Tous
montraient la plus grande confiance en
lui. Quant à ses soudoyers, payés large-
ment, grâce à la caisse ducale, qu'on
avait tout d'abord enlevée, ils témoi-
gnaient un excessif enthousiasme pour
le nouveau duc de Bretagne. Cependant,
Jean de Montfort , retiré au château avec
ses conseillers, délibérait sur les me-
sures qu'il convenait de prendre, car en
l'absence de ses alliés, il n'était pas sans
inquiétude sur l'issue de la lutte .

L'armée royale à son tour faisait ses
dispositions d'attaque. Elle dressait ses
tentes et ses pavillons ; elle prenait en
outre les plus sérieuses précautions pour
n'être point surprise. Ce même jour ,
quelques soudoyers s'avisèrent de sortir
de la ville pour aller fourrager. Les bi-
daux et les arbalétriers s'en apercevant,
un certain nombre d'entre eux courut
aux barrières pour escarmoucher.

Les Nantais, bourgeois et soudoyers,

Les Brûleurs de Villes

Que Personne I
qui désire se procurer de bonnes I
chaussures ne tarde à demander mon I
prix-courant. El
Bottines pour dames, dep. fr. 6.50 B

» » messieurs,. » 8.80 g
Souliers » hommes, » 7.30 g

Tout ce qui ne convient pas est S
échangé ou on rend le montant.

Oi*£t.ncl cSioix:
Expédition franco contre rembour-

sement. (H 1640 J)

BMLISl-HiŒBERGER
TŒSS — WINTERTHOUR

â imm
pour de suite, dans les environs de la
ville, un logement de deux chambres,
cuisine et dépendances ; balcon avec vue
sur le lac. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 5333

A louer? petit logement de trois cham-
bres, cuisine et dépendances. Jolie situa-
tion. S'adr. à M. Thalmann , Boine 5. 4221

A. loner, pour Saint-Jean, au
quartier de l'Est, d*ns beaux
logements de quatre chambres
et belles dépendances. .S'adr.
Etude E. Bonjour, notaire. 5405

A louer, pour St-Jean, un logement de
deux chambres et dépendances. S'adresser
Tertre n° i8, au magasin. 4998

A. LOUER
Entrée immédiate. Conviendrait pour

pension. Une propriété située à proxi-
mité d'une halte du Régional, compre-
nant maison avec onze pièces, terrasse,
véranda, pelouse et un ouvrier de vigne.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler. 5334

A louer ponr Saint-Jean
à la rne de l'Industrie, plusieurs lo-
gements de 2, 3 et 4 chambres ; un ate-
lier avec magasin, une grande cave et une
grande chambre indépendante.

Snr le quai dn Hont-Blanc, -une
maison confortable , renfermant 12 à 13
chambres, vastes dépendances, balcons,
terrasse, j .irdin , eau et gaz. 5406

S'adresser Etude E. Bonjour, notaire.

A loner pour l'été
à Bondry, un appartement meublé de
4 ou 5 pièces, cuisine avec eau ; jouis-
sance d'un jardin. Le bureau Haasenstein
& Vogler indiquera l'adresse. 5389

Pour petit ménage soigneux et tran-
quille, logement agréable, au soleil. —
S'adr. rue du Trésor 11, 2ra° étage. 3134

l ; j
CHAMBRES Â LOUEE

- i

Chambre meublée, à louer de suite, à :
un monsieur rangé, rue de l'Orangerie 6,
3mo étage. 5477 |

Jolie chambre meublée, indépendante, i
faubourg de l'Hôpital 40, 3"° étage. 5407c '

A louer, une jolie chambre meublée. ¦
S'adresser au bureau de MM. Haasenstein !
&_ Vogler. 5411c i

A louer, pour le 1er juillet , une jolie
chambre meublée on non , à une demoi-
selle. S'adr. à M. Frédéric Convert, rue
du Musée 7. 5417c

PENSION soignée et joli es chambres,
rue Pourtalès 2, 2™= étage. 4935c

A louer, de suite, chambre menblée,
rue du Château 7, 2"°° étage. 5462c

Chambre et pension, rue Pourtalès 1,
rez-de-chaussée. 5323
l>1*^—â —ia—

LOCATIONS BElBRaSBgT j
A remettre, pour Saint-Jean , un local j

de 46 mètres carrés, convenant surtout j
pour un atelier. S'adr. faubourg de l'HÔ- i
pital 11, au l«r , à droite. 4345 I

Pour le 24 Juin 1896, à louer, pour
un grand commerce, les locaux rne
du Seyon et place du Marclié, occu-
pés actuellement par la grande maison
de vente à crédit, comprenant magasin
et deux étages à l'usage de magasin
et appartements. S'adresser Trésor 11,
2"iie_étoge. 4588

A loner, dès maintenant , rue des
Moulins, nne grande cave menblée,
avec local ponr bureau et pressoir.
S'adresser Etude Beaujon , notaire. 5446

ON DEMANDE A LOUER

Pour le 24 septembre
deux personnes soigneuses cherchent un
appartement de quatre pièces et dépen-
dances, dans un quartier tranquille, de pré-
férence aux environs de la gare. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 5373c

OFFaRES DE SERVICES

Une fille d'un certain âge, sachant
bien cuire, cherche une place pour tout
faire dans un petit ménage, où elle aurait
l'occasion d'apprendre le français. S'adr.
rue Ponrtalès 5, 2m<> étage. 5471c

Une jeune fille de 15 ans, ne parlant
que l'allemand , cherche de suite une
place pour aider au ménage ou garder
des enfants. S'adresser rue du Môle 4,
1« étage. . 5472e

Une jeune fille de 16 ans, ayant déjà
du service, cherche à se placer pour
aider à tout faire dans un ménage. S'a-
dresser rue du Môle 2, 1<* étage. 5473c

Une jeune Allemande de 18 ans, con-
naissant la couture, désirant apprendre
le français, cherche place de volontaire
dans une famille chrétienne. S'adresser
à M"° Lorimier, Neuchâtel. 5478

Une jeune fille bernoise, de bonne fa-
mille, désire se placer comme volontaire,
pour apprendre la tenue d' un ménage
soigné, ainsi que la langue française. —
Adresser les otfres par écrit à M. Arnold
Egger, Neuchâtel. 5414c

On cherche nne place à tout faire
pour une jenne fille allemande, très
robuste, qui désire apprendre le français,
dans une famille honorable. Point de gage
exigé pour le commencement. Adresser
les offres sous chiffr e H. 5463 N., à Haa-
senstein & Vogler Neuchâtel. 5463

DEMANDES DE DOMESTIQUE S

On demande une volontaire, pour aider
à soigner les enfants. — S'adresser chez
Mme Hess, au Bas de Sachet, Cortaillod. 5458

VOLONTAIRE
On demande, comme volontaire, une

eune fille de la Suisse allemande, dési-
rant apprendre le français et la tenue
d?un ménage. Leçons à la maison. Prix
de pension : 15 fr. par mois. S'adresser
au bureau Haasenstein & Vogler, qui
indiquera. 5460
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On demande, pour tout de suite, nne
assujettie on une apprentie repas-
seuse et blanchisseuse. — S'adresser à
M"e Quinche, Corcelles. 5461

On demande, pour de suite, un

OUVRIER RAMONEUR
S'adresser chez Paul Poirier, à Colom-

bier; 5433

JEUNE ALLEMAND
Un jeune homme de 18 ans, de la Suisse

allemande, désire entrer dans une maison
de commerce de la Suisse romande, où
il aurait l'occasion d'apprendre le fran-
çais. Pour son travail il ne demanderait
que logement et pension libres. Les offres
à adresser sous chiffres H 5413 N, au bu-
reau Haasenstein & Vogler, Neuchâtel. 5413

CONTINUATION OE LA LIQUIDATION
JUSQU'A REMISE DC MAGASIN 1855

cii ex 3rîD»e TFïfclECiH , ru.© du. Seyon T
Dépôt des remèdes MaUei.

N'A PAS ÉTÉ SURPASSÉ
comme remède pour la beauté et les soins de la peau,

pour la cicatrisation des plaies et pour la toilette des enfants, le

LANOLINE c~° LANOLINE
de la fabrique patentée de v*Je=  ̂

En tubes de zinc à 
80 

e., et boites
Lanoline Martinikenfelde. Vf m. 

de îerblaue à 23 n 13 cls.

Véritable salemen t avec ^s  ̂
cette marqne de fahriqne .

Se trouve, à, NeuchAtel, dans les pharmacies Jordan , Dardel, Bauler, Bourgeois,
Donner et Guebhardt. (H. 1941 Q.)

LIBERTE !
par

le Commissaire B00TH-CLIBB0RN
Principes de liberté et faits de guerre,

avec onze gravures et portraits, entre
autres une excellente gravure représen-
tant l'Assemblée fédérale au moment où
M. Ruchonnet prend la parole pour la
défense des libertés des salutistes.

Prix 1 fr. 50 5468
chez les libraires et au quartier gé-
néral de district, à l'Ecluse, Neuchâtel.

M&nuiaciurt* et commerce Ut»

PIANOS
Grand et beau choix pour la vente et

la location. 229

Le pins grand Magasin do Gaoto;
nu Poortilèi n<» 9 A U, 1<« étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAIEMENT.

Se recommande,

HUGG-L JACOB1
N ErUCTELA-TELi

VENTE D'HERBES
d'un beau verger, bien situé. S'adreFser
à Serrières r.» 1. 5437c

BOIS BûCHé
Tourba. — Briquettes B.

ANTHRACITE, HOUILLE & COKE
Charbon foyard et Natron.

Au chantier PRÊTÉE, gare
Magasin rne Saint-Maurice 11

Même maison à la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE — 3356

VÊTEMENTS POUR m

CUISINIERS|
et ï*â.ti®®ier» M

Testes, blanch. enrayées. **;
coupes de Paris . . . 4.50-5.50 §,.»

Pantalons 4.80-6.-1%
Bonnets 0.90 W
Tabliers 0.80-1.40 K .

Garantie pour le travail et excel- VS
lentes qualités d'étoffes. ; M

Envoyez les mesures suivantes : WÊ
"Vestes : tour de poitrine, taille. | TJ
Pantalons : longueur de côté et JSJ
d'entre-jàmbes et ceinture. Bonnets : S»'
tour de tête. Envoi contre rembour- Kg
sèment. Echange des articles non 9m
convenants. (H. 1681 Q.) M

Les fils KUBLEH (SCHWARZ) 1
BALE }

Maison de 1» ordre pour vêtements li
de cuisiniers et pâtissiers. S |

MILDIOU
Iaa Bouillie bérieltonne ammonia-

cale, employée par la Commission de
police des vignes, dont les brillants résul-
tats ont été si remarqués l'année dernière,
est disponible dès ce jour à la pharmacie
Bourgeois.

S'emploie à la dose de 2 '/a à 3 litres
par hectolitre d'eau. Coût du traitement
par ouvrier de vigne, 15 centimes.

Dépôt de la Bouillie bordelaise à poudre
unique. 5240
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LES CUBES DE

Carbone Natron
pour les fers à repasser, sans aucune
odeur ni fumée, bien préférables et plus
économiques que le charbon de bois or-
dinaire, sont en vente à Neuchatel, chez

MM. Henri éaccnil , épicerie;
F. «Standard, »
Rod. liuscher, »

En gros, chez Biirhe «& Albrecht,
Zurich. (H. 2534 Z.)

A vendre quelques chars de bon vieux
foin. S'adresser au notaire Breguet, à
Coffrane. 5401

Â ïiiû<j f i i_iiki ûo (ittUa iuuiïk

FORMULAIRES
DB

BAUX A LOYER
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix i gO centimes

IP sOTltï A vendre 40 à 50
* X I W SI XS u quintaux de bon foin.
S'adr. à Marie Schreyer, à Bôle. 5340c

MANUFACTURE ft COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instruments

G. LUTZ & Cie
Place du Gymnase, NEUCH A TEL

On offre un grand choix de pianos des fabriques BLûTHNER & FRANKE de Leipzig ;
W. BIESE, NEUMEYKR, NIEBER, C. OTTO, MATZ, de Berlin ; BERDUX , NAGEL, de Heil-
bron, ainsi que de notre fabrication, pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ËCHAN6K — GARANTIE
Réparations et accords de pianos et harmoniums.
Instruments de nfusiqae â cordes et à vent ; cordes et fournitures. 

Réparations.
Vente et abonnement de musique, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf , Breilkopf et Hàrtel, etc., etc. 4612

Prix modérés. — Facilités de paiements.

Faute de place
liquidation d'environ 10,000 bouteilles vin
blanc Neuchâtel, sur lie et fine lie, des
années 1890 et 1891, à 45 et 50 ct. la
bouteille, verre perdu , pris en cave chez
G. Perrin & Ci0, Colombier. 5475

A vendre, la récolte en

FOIN et REGAIN
d'environ 20 poses. S'adresser à M1'8 Bre-
guet, à, Valangin. 5415c

AUX CHARRONS!
A. vendre 500 rayons chêne et 300

rpyons frêne, ainsi qu'un établi, à choix
sar deux , chez Clerc, à Fiez (Vaud). 5449

OCCASIO N• f •
A vendre, à un prix très avantageux,

une voiture à capote, à quatre places,
en très bon état , et un harnais à la fran-
çaise neuf. S'adresser à Ed. Friedli fils, à
Saint-Biaise. 5381

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter d'occasion un
petit fourneau inextinguible. Adresser les
offres par écrit sous chiffre Hc 5466 N. à
Haasenstein & Vogler, à Neuchâtel.

APPARTEMENTS â LOUEE
Beau logement à louer à un petit mé-

nage, ainsi qu 'une belle chambre indé-
pendante. S'adresser à M"3" Maire, au
Vauseyon. 5400

SÉJOUR D'ÉTÉ
On offre à louer, k Montezillon; pour la

saison d'été, un joli appartement meublé,
ou chambre et pension. S'adr. à M. Gus-
tave Girardier , à Montezillon. 5469

est pratique , eiégaui et solide ; sert
à la fois de canne, de parapluie et
d'ombrelle ; il n'y aura donc plus
l'inconvénient pour le voyageur

t d'avoir une canne, un parapluie et
une ombrelle en trois objets.

' C'est le meilleur système de ce
genre !

_ demander dans tons les
: ' bons magasins de cannes et

I de parapluies. (H. 1689 Q.)
| Fabricants : s

E. WEBER &C,e
| Eiehen, près Bâle.



APPRENTISSAGES
M">» MEYER, Ecluse n» 26, 2=>° étage,

accepterait encore une apprentie blan-
chisseuse et repasseuse. 5342c

M O DE S
On demande , tout de suite, une ap-

prentie modiste. S'adresser rue du Trésor
no 11, au magasin. 5409c

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS
Trouvé un porte-monnaie sur la route

cantonale de St-Blaise. Le réclamer, contre
désignation, au greffe de paix de St-Blaise.

St-Blaise,.le 7 juin 1895.
5426 Le greffier , E. BERGER .

AVIS DIVERS
On aimerait placer, à Neuchâtel ou

dans un village voisin, un jeune garçon
allemand, Suisse, âgé de 15 ans, pour
apprendre le français. On recevrait en
échange un jeune garçon ou une jeune fille
voulant apprendre l'allemand. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 5470c

CHilIIT! DOMICILE
J'ai l'avantage d'annoncer à l'honorable

public de Neuchâtel et des environs que
j'ai transféré mon domicile

à Hauterive
et que je m'occuperai comme par le passé
de mon métier.

JEAN STRAUB, tonnelier,
5370c HAUTERIVE.

sortirent alors en plus grand nombre
pour soutenir leurs compagnons, et il
y eut bientôt des morts et des blessés de
part et d'autre ; il y eut aussi quelques
prisonniers faits par l'armée royale.

Presque lous les jours ces escarmou-
ches se renouvelaient ; c'éteùt un moyen
pour chaque parti de tenir ses soldats
en haleine. Du Guesclin, Robert de Brécé,
Guy de Fontenelle et Thierry-l'Ours, ne
manquaient jamais ces occasions, et il
était rare qu'ils ne ramenassent des pri-
sonniers au camp.

Cette situation transitoire ne pouvait
toutefois suffire à l'activité de Du Gues-
clin et de nos deux frères d'armes. Quant
au docteur, il était parti depuis deux
jours, son arme favorite en bandoulière,
pour éclairer la route que devait suivre
un convoi considérable de vivres et de
munitions, dont l'armée avait le plus
grand besoin.

Tout à coup un homme, envoyé par
le docteur , vint prévenir le duc de Nor-
mandie que les convois attendus allaient
bientôt paraître et qu'il serait urgent
d'aller à leur rencontre, en considération
des courses continuelles faites par les
soldats de Montfort.

Cette nouvelle ne fut pas plutôt par-
venue aux oreilles de Du Guesclin, qu'il
commanda à ses Bretons de monter à
cheval , fit un signeà Robert de Brécé, qui
donna le même ordre à sa petite troupe,
et ils coururent ensemble au-devant des
approvisionnements attendus. Us ne par-

tirent point en masse, car il convenait
de donner le change aux Nantais, dont
la surveillance ne se relâchait point ;
mais ils s'éloignèrent dans des direc-
tions opposées pour se réunir un peu
plus loin.

— De la ruse, compagnons ! avait dit
Du Guesclin, il ne s'agit pas seulement
de ramener au camp les convois que
chacun attend, il faut encore y ramener
tous ceux du parti de Montfort qui vont
sans doute essayer de nous barrer le
chemin, dans l'espérance de faire ce soir
et les jours suivants grande chère à nos
dépens.

Ils ne se retrouvèrent pas plutôt au
rendez-vous indiqué, qu'ils se mirent en
embuscade après avoir fait prévenir les
convoyeurs qu'ils eussent à faire bonne
contenance, se tenant pour assurés qu'en
cas d'attaque ils seraient secourus à
temps.

En effet, Jean de Montfort, informé
par ses espions que des convois étaient
en marche pour l'armée royale, avait à
son tour rassemblé un grand nombre de
soudoyers et de bourgeois de bonne vo-
lonté, à qui il avait dit :

— Çà, mes amis, j'apprends à 1 ins-
tant que des convois de vivres et de mu-
nitions, mal accompagnés, sont en mar-
che vers le camp du duc de Normandie.
Vous comprenez bien qu'il est de votre
devoir autant que de votre intérêt de
prouver à ceux qui les conduisent qu'ils
se sont trompés de chemin, et que c'est

à notre bonne ville de Nantes que tout
cela doit revenir. Vous allez donc vous
armer et remonter secrètement la Loire
pendant un quart de lieue, afin de ga-
gner ensuite la route sans être vus.
Voici, d'ailleurs, messire d'Harcourt, qui
vous dirigera pour le reste comme chef
de cette expédition.

On avait en conséquence fait ses pré-
paratifs et pris ses précautions dans les
deux camps.

Les convois destinés à l'armée royale
arrivaient juste à l'heure où les hommes
de Montfort quittaient les bords de la
Loire pour se diriger sur la route.

Trois exclamations avaient été pous-
sées au même instant :

— Nous arrivons au bon moment,
mes braves, s'était écrié Godefroy d'Har-
court.

— Soyons sur nos gardes, mes amis,
avait dit le chef des convoyeurs en
voyant paraître la colonne des partisans
de Montfort.

— Compagnons I cria à son tour Du
Guesclin avec violence, voici Godefroy
d'Harcourt et ses soudoyers qui ont suivi
les bords de la Loire pour venir surpren-
dre nos convois. Que chacun se tienne
prêt, mais que personne, pas même le
sire de Brécé, ne touche an sire d'Har-
court, c'est mon épée qui fendra la tète
du félon qui a introduit les Anglais en
France.

— C'est votre droit , cher capitaine !
D'ailleurs, une seule chose importe, c'est

qu'il reçoive la peine de sa trahison, ré-
pondit Robert.

— Messire, dit Thierry-l'Ours à Ro-
bert, si vous vouliez me le permettre,
j 'irais le prendre au milieu de sa troupe,
pour en faire don au capitaine Bertrand.

— Merci, mon brave, répondit Du
Guesclin en souriant. Mais j'irai m'en
emparer moi-même dès qu'il en sera
temps. Il vaut mieux, pour l'instant,
que nous restions tous où nous sommes.

L'embuscade improvisée par Du Gues-
clin était admirable pour masquer une
troupe de cavaliers. Le capitaine breton,
expert en ces sortes de choses, avait fait
un véritable mur de branches vertes
piquées dans la terre, et qu on pouvait,
à distance, croire poussées là tout natu-
rellement. Un point seul était ménagé,
de manière à lui livrer passage au mo-
ment opportun.

Le chef des convoyeurs avait reçu les
instructions de Du Guesclin, et U s'avan-
çait à la tête de son détachement de
l'air d'un homme qui a la certitude de
mener à bonne fin son entreprise. U
consultait néamoins, de temps en temps,
la tête intelligente du docteur, lequel se
tenait, sorte de vigie secrète, sur la par-
tie supérieure du premier fourgon.

Godefroy d'Harcourt venait d'aperce-
voir le convoi, qu'il jugea sans doute
plus mal défendu encore qu'on ne le lui
avait annoncé, car il s'écria :

— En avant, mes amis I que chacun
fasse son devoir !... Vous savez, d'ail-

leurs, qu il y a là-bas de quoi emplir
vos pots et vos écuelles pour un grand
mois 1

Et il partit ventre à terre sans plus
calculer les chances du combat.

Le docteur avait alors doucement sifflé;
et les chevaux du convoi , vigoureuse-
ment stimulés par leurs conducteurs,
prirent aussitôt une allure plus rap ide,
en même temps que tous les hommes de
l'escorte s'établirent en arrière, prêts à
faire volte face à l'ennemi.

Or, si les chevaux de messire d'Har-
court marchaient gaillardement, ceux
qui traînaient les fourgons ne leur cé-
daient en rien et employaient prudem-
ment toutes leurs forces à se rapprocher
de l'embuscade de Du Guesclin, laquelle
ne se trouvait plus qu'à quelques cen-
taines de pas.

—• Ils vont nous échapper, cria le sire
d'Harcourt. Courage, compagnons ! Et
il enfonça ses éperons au ventre de son
cheval.

Cette fois, les fourgons étaient trop
lourds pour n'être pas bientôt rejoints
par des chevaux qui ne portaient que
leurs cavaliers.

— Hardi I mes braves, reprenait Go-
defroy d'Harcourt en encourageant ses
hommes.

— Encore quelques minutes et nous
les tenons, disait le docteur du haut de
son poste d'observation.

(A suivre)

ETAT-CIVIL DE SAEST-BIJAISE
MAI 1895

Naissances.
5. Paul-Robert , à Henri Cuanillon et à

Anna-Emilie née Amez-Droz, domiciliés à
St-Blaise.

17. Jeanne-Ida, à Jules-Albert Blan k et
à Louise-Adèle née Perrin , domiciliés à
St-Blaise.

29. Louise-Marguerite, à Giovanni Cam-
ponovo et à Rose-Charlotte née Perrenoud-
Guand-Guillaume, domiciliés à St-Blaise.

Décès.
4. Marie-Fanny née Wenker, 46 ans,

épouse de Ambroise Zisslin, décédée à
Prèfargier.

13. Marie -Louise Zumbach, 32 ans, 9
mois, 17 jours, célibataire, domiciliée à
St-Blaise.

18. Louis-Eugène-Henri Buchenel, 36 ans,
5 mois, 4 jours, boulanger, époux de Ma-
rie-Clémence née Roduit , décédé à Prè-
fargier.

24. Elise-Albertine née Gatolliat, 58 ans,
2 mois, 19 jours, épouse de Charles-Fré-
déric-Auguste Borel , décédée à Prèfargier.

26. Anna-Marie née Hardy, 66 ans, 2
mois, veuve de Louis-Eugène Soguel, dé-
cédée à Prèfargier.

RÉSULTAT OES ESSAIS DE LAIT
à NeuchÀtel-Ville

m~ TL-
m ** =

NOMS ET PRÉNOMS >&%, a
DES s s §

LAITIERS Jf | g

27 MAI 1895
Imhof , Fritz SI 33
Iufer , Fritz 33 33
Geiser, Henri 30 33

28 MAI 1895
Eymann Schneider 35 31
Bramaz, Nicolas 35 33
Moser, Alfred 35 32

29 MAI 1895
Bachmann, Albert 35 31
Balmer, Alfred 34 " S I
Thalmann, Edouard S2 32

31 MAI 1895
Geiser, Henri 32 33
Bœrtschi , Fritz Si 33
Isenschmidt, Christian 29 32

1" JUIN 1895
Portner, Fritz 40 32
Freiburghaus, Samuel 38 33
Prysi-Beauverd 35 Si

Art. 9 du Règlement : Tout débitant don
le lait contiendra moins de 29 grammes d<
beurre par litre, payera une amende d<
quinze franc».

Direction de Police.

Maladies de Poitrine
M. le Dr Schrader à Wrisbergholzen

(Hannover) écrit : « L'hématogène du D'-
méd. Hommel, que j'ai employé dans
deux cas de tuberculose, avec arrêt
complet des fonctions digestives, a été
très efficace comme incontestable exci-
tant de l'appétit et fortifiant. » Dans toutes
les pharmacies. (H. 1164 Z.)

Toujours belle HACDLATDRE â 30 cent,
le kilo, au Bnrean de cette Feuille.

VACCINAT ION NON OFFICIELLE
Le docteur Etienne vaccinera , le mardi

11 juin et le jeudi 13 juin , à 3 heures,
avec du vaccin de Lancy . Rue J.-J.
Lallemand 1. 5447

LES PONTS DE MARTEL
Altitude : 1000 mètres

Etablissement de bains sulfureux pour
la guérison des maladies de la peau et
la cicatrisation des plaies. Contrée salu-
bre, séjour agréable, à proximité des
grandes forêts de sapins des Joux et de
plusieurs magnifiques points de vue,
Tablettes, Cotnbe-Varin , Sommartel, etc.
Communications faciles par le Régional
Ponts-Chaux-de-Fonds. Sources ferrugi-
neuses à proximité. Chambres et pension
à prix modérés dans les deux hôtels de
la localité, Hôtel de la Loyauté et Hôlel
du Cerf. S'adresser pour renseignements
médicaux au docteur Numa Huguenin,
et pour autres informations au tenancier
de rétablissement. (H. 1907 C.

S. CHAPPPIS-BUHMaR.

gqp- Ou demande à emprunter
6000 fr. en hypothèque sur une
petite propriété. — S'adresser à
M Franck Rousselot, à Treytel,
près Bevaix. 3431

M"» "V" HaAlSllV
SAGE-FEMME

Maison de 1er ordre, reçoit des pension-
naires, 15, ruo du Mont-Blanc, 1", Ge-
nève, près de la gare. (H. 4S4 X.)

T AAAne de P*al10» e**»11* et
Jj t?*yUMS anglais, à prix modé-
rés. S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 4579

CHŒUR MENDANT
AUJOURD'HUI LUNDI

Répétition à 8 heures du soir
5479 Temple du Bas.

POUR PARENTS
ET

PENSIONNATS
Les personnes désirant faire de la pu-

blicité pour placer ou prendre des jeunes
gens en

T=»E!lNrS3IOISr
peuvent s'adresser, pour tous renseigne-
ments, à l'Agence de publicité

HAASENSTEIN & VOGLER
NBTJOBCATEIJ

», Bne dn Temple-Neuf, 8

EXPéDITION D'ANNONCES
â tous les jou rnaux suisses et étrangers.

' . PRIX ORIGINAUX

Devis de frais et tous renseignements
à dispositions

L'HELYÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D'ASSURANCES contre L'INCENDIE

S T - G A L L
(Capital social : 10,000,000 de francs)

se charge de toute sorte d'assurances contre l'incendie à des primes flxes et
modiques.

Pour tous les renseignements nécessaires, s'adresser à

MM. Mi%J»TI «&. CAMENZIND
agents principaux

Rue Purry 8, à NEUCHATEL,
et à leurs agents. 1282

ifc . , | KINÊTOSCOPE |
¦K PIIWPÏ E MAI
ftp , > visibles jusqu 'à 10 heures dn soir

Bili R̂tf ' TOi:JS ^̂  ̂ JOTUTFIS
HSttSlIW^K j usqu 'au MERCREDI 12 COURANT

^SémÊÊÊ Petite SALLE des CONCERTS
5437

CHANGEMENT DE DOMICILE
TLe magasin «le piano® O. H/UTaZ

&z Cle, est transféré rue St-Honoré 29
ancien, magasin Singer. 5356

HOTEL DES HAUDÈRES
1,447 mètres d'altitude. Dans la vallée d'Evolène, au point de départ pour les
glaciers de Ferpècle et d'Arola (mulets à volonté), sera ouvert du 20 Juin an
15 septembre 1895. — Bonne cuisine. Restauration à toute heure. — Voitures à
la gare de Sion. (Hc. 6039 L.)

Nicolas BILL, boucher, à Sion.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— A Constantiuop le, sur le paquebot
Circassie, venant de la mer Noire, un
passager turc refusant de payer pour
ses bagages fut soutenu par un officier
turc, qui dégaina et blessa un lieute-
nant de la Circassie. Le commandant
Bocher fit attacher au mât l'officier et le
passager avec des menottes; ils y sont
restés toute la nuit. La Porte a été infor-
mée de ce fait. Le grand-maître de l'ar-
tillerie a fait des excuses et, les prison-
niers ont été relâchés.

(Voir suite en 4me p age.)Allemagne
D'après une note du Reichsanzeiger,

le vice-gouverneurdePuttkammer mande
du Cameroun , que les troupes du pro-
tectorat , sous la direction du capitaine
de Stetten, ont infli gé aux tribus des
Bakokos, établies sur le cours inférieur
du fleuve Sanagar , une sérieuse défaite.
Quatre des princi pales localités ont été
emportées par les Allemands, qui ont eu
12 morts et>44 blessés, tandis que l'en-
nemi a perdu 200 hommes. Younda est
occupé militairement par le lieutenant
Dominique. Aucun officier ou sous-offi-
cier allemand n'a été blessé.

Cuba
La situation à Cuba n'est rien moins

que satisfaisante. Sans doute, les re-
belles ont généralement le dessous dans
leurs rencontres avec les forces régu-
lières de la métropole. Mais ils conti-
nuent à tenir la campagne, et leur nom-
bre s'augmente, semble-t-il , constam-
ment de nouvelles recrues.

Le maréchal Martinez Campos, dont
on ne peut connaître les capacités ni l'é-
nergie, adresse sans cesse des demandes
de renforts au gouvernement de Madrid ,
qui les lui accorde, d'ailleurs, sans hési-
tation. On a parlé de l'envoi d'un second
commandant de corps d'armée, la tâche
de la répression devenant trop lourde
pour uu seul chef,' qui doit embrasser,
dans son plan d'opération , un territoire
aussi vaste que celui de la grande lie
des Antillss.

Les difficultés à surmonter ne par-
viennent pas toutes de la colonie elle-
même.

Dès les débuts du mouvement insur-
rectionnel on prévoyait que du conti-
nent voisin viendraient, soit directe-
ment, soit indirectement, des secours
importants. Et l'on ne s'était pas trom-
Î)é. C'est aux Etats-Unis que s'organisent
es entreprises les plus redoutables

pour la domination espagnole à Cuba. Il
va sans dire qu'elles ne sont point en-
couragées officiellement par le gouver-
nement de Washington. Mais l'autono-
mie et l'indépendance des différents
Etats de l'Union sont si complètes que
certains d'entre eux sont aptes , en de-
hors de tout contrôle du pouvoir central,
à laisser se former, sur leur territoire,
des expéditions au petit pied qui , un
jour ou l'autre, débarquent dans l'Ile
insurgée.

L'opinion publique, aux Etats-Unis,
est toute gagnée à la cause de l'indépenr
dance. L'ile ne serait pas, au point de
vue politique, d'une assimilation facile
par 1 élément anglo-saxon. On en a un
exemple frappant au Mexique, où l'élé-
ment espagnol prospère et reste maitre
de l'avenir. Mais si Cuba devient indé-
pendant, les Américains estiment que
les relations commerciales qu'ils entre-
tiennent avec elle seront grandement fa-
cilitées. Aux tarifs en partie prohibition-
nistes, serait substitué un réaime écono-
mique plus libéral. C'est en définitive la
politique fiscale et administrativement
oppressive de l'Espagne qui vaut à celle-
ci les déboires d'une colonie toujours en
révolte. Le maréchal Martine z Campos
est homme à avoir raison de l'insurrec-
tion actuelle, mais cela fait , le gouver-
nement métropolitain serait bien avisé
en réformant de fond en comble son
système colonial.

NOUVELLES POLITIQUES

Musée neuchâtelois. Recueil d'histoire
nationale et d'archéologie. Organe de
la Société d'histoire du canton de
Neuchâtel. 32rae année. — Sommaire
de la livraison de juin 1893 :
Une Neuchâteloise il y a cent ans (avec

portrait), par Phili ppe Godet. — Acte
d'hommage de Rollin de Neuchâtel à Jean
de Chàlons, 1311, par Ch. Cbâtelain. —
Louis de Coulon , 1804-189 4, par L. Favre
(suite, avec croquis). — La Commune
d'Auvernier durant l'époque moderne,
par Frilz Chabloz (suite). — Le Faubourg
du Crét vers 1819, par Alf. Godet (avec
planche et croquis).

On s'abonne chez H. WOLFRATH & Cie,
imprimeurs, Neuchâtel, rue du Temple-
Neuf 3. — Prix de l'abonnement : 8 fr.
par an, franco pour toute la Suisse. Pour
la France, l'Allemagne, l'Italie et l'An-
gleterre, 10 fr.

Le Journalides jeunes filles, revue illus-
trée, paraissant deux fois par mois;
seconde année dès le 1er juillet 1895.
Prix : 4 fr. S0 pour la Suisse, S fr. 50
pour l'étranger.— Delachaux & Niesllé,
éditeurs, à Neuchâtel.
Ce journal qui, du premier coup, a

conquis sa place dans le monde, mérite
pleinement le succès, grâce au bon choix
des articles qu'il publie et aux efforts
qu'il fait constamment pour contenter
toutes ses abonnées. S'adressant aux
jeunes filles de tous les âges, il traite
une grande diversité de sujets et aborde
tous les genres : religion , instruction ,
récréation , part de l'âme, part de l'es-
prit , part même de la vie pratique ; tout
y est traité sans pédantisme, d'une façon
familière et engageante, comme il con-
vient lorsqu'on s'adresse à la partie la
plus aimable de la famille et de la so-
ciété.

Il a gagné de suite la confiance et l'af-
fection des jeunes filles qui lui font une
dévouée et active propagande, sachant
bien que son extension profitera à toutes
et qu'on ne s'arrêtera pas dans la voie
du progrès. En ce moment il commence
une très intéressante nouvelle : l'Emule,
par M"e Berthe Yadier, faite spéciale-
ment pour le Journal des jeunes filles.
Il annonce aussi un concours littéraire
dont les conditions sont très alléchantes :
le premier prix aura son œuvre publiée
en librairie et passera du coup auteur.

Qu'on ne croie pas que ce soit pour
donner de folles ambitions à la jeunesse
et la pousser dans la voie littéraire, déjà
trop encombrée. Celles qui n'ont pas le
goût de la plume ne le prendront pas en
lisant cette annonce ; quant à celles qui
l'ont de nature, comme rien n'arrête
une vocation irrésistible, elles seront
heureuses de trouver un encouragement
dans leur journal , et, ainsi qu'il l'en-
seigne, cela ne les empêchera pas d'être
d'excellentes femmes de ménage, aptes
à tous les devoirs de la vie quotidienne.

Le Journal des jeunes filles, rédigé
avec intelligence et bon sens, se recom-
mande assez de lui-même sans qu'il soit
besoin d'insister. Il suffit d'y jeter les
yeux pour l'aimer et... s'y abonner.

LIBRAIRI E



NOUVELLES SUISSES

Chambres fédérales.
Berne , le 8 juin.

COSNSEIL NATIONAL . — Le Conseil termine
la discussion des articles militaires. M.
Hauser dépose une nouvelle proposition
relative à l'article 22. Il voudrait que les
indemnités à payer pour les places d'ar-
mes èt bâtiments militaires soient réglées
sous1 forme;d'une rente , annuelle. M.
Hammer fait une autre proposition rela-
tive à la fixation des indemnités. Elle
est rejetée ainsi que celle de M. Hauser,
et la rédaction de la commission est
adoptée avec un amendement de M. le
colonel Muller disant que la législation
fédérale aura à fixer la forme sous la-
quelle se fera le paiement des indem-
nités. L'article 22 est adopté par 70 voix.
Le vote sur l'ensemble du projet est ren-
voyé à lundi .

Le Conseil adhère à la décision du
Conseil des Etats relative à la franchise
des douanes pour les rails de chemins
de fer. M. Curti rapporte sur la motion
Comtesse et Vogclsanger , ainsi que sur
les pétitions de la fète du 1er mai .

CONSEIL DES ETATS. — Le Conseil re-
prend la discussion du rapport de ges-
tion au département de justice et police.
M. Monnier rapporte . La commission re-
mercie le département de ce qu'il a in-
vité les gouvernements cantonaux à col-
laborer à l'élaboration d'un Code civil
fédéral , et exprime ses regrets de ce que
plusieurs cantons n'aient pas cru devoir
donner suite à cette invitation.

A propos des poursuites et de la fail-
lite, la commission se prononce en faveur
d'une élévation partielle du tari f des
frais , car ces derniers ne suffisent pas à
rétribuer d'une façon convenable le per-
sonnel. La commission estime que la
liquidation de la masse d'une faillite doit
se faire sous la direction immédiate de
l'autorité de surveillance. M. Ruff y se
déclare d'accord avec les observations
de la commission, et la séance est levée.

Colonie de Serix. — Le conseil géné-
ral de la colonie agricole et profession-
nelle de la Suisse romande se réunira
mercredi prochain , à 11 Va heures, à
Serix (station d'Oron, Vaud). Tous les
amis de la colonie qui voudront se mettre
au fait des détails de cet établissement,
fu'ofiteront sans doute avec plaisir de
'occasion que leur fournit cette réu-

nion.
Relations commerciales franco-suisses.

—* On s'occupe, au Palais fédéral , de
la reprise des relations commerciales
avec la France. Des négociations sont
entamées, depuis un certain temps déjà ,
entre M. Barrère , ambassadeur de
France, et le département fédéral des
affaires étrangères. M. Cramer-Frey a
été mandé à plusieurs reprises à Berne
à ce propos. On croit que le mois de
juin ne s'écoulera pas sans amener une
solution.

Zurich. — La commission centrale de
l'exposition industrielle cantonale de
1894 a tenu hier une séance dans la-
quelle elle a approuvé les comptes défini-
tifs de l'entreprise. Ces comptes soldent
par un bénéfice de 90,000 francs. Cette
somme sera versée à la ville pour cons-
tituer un fonds pour un bâtiment per-
manent d'exposition.

— A Wallisellen , un couvreur nommé
Isler a été assailli d'une façon si atroce
par un essaim d'abeilles, qu 'il a suc-
combé à leurs piqûres.

Bâle-Ville. — A la suite des orages qui
se sont déchaînés récemment sur la
Suisse centrale, le Rhin est monté subi-
tement à une hauteur rarement atteinte
jusqu 'ici. Il roule des racines et des dé-
bris de toutes sortes dans ses flots bour-
beux.

Argovie. — Le Conseil d'Etat d'Argo-
vie est nanti d'un projet de loi d'impôt
introduisant le principe de la progres-
sion et nécessitant une revision partielle
de la Constitution.

Ce projet, soumis par le département
des finances, prévoit une élévation de
l'impôt d'Etat de 72 °/0 à 3///0, soit une
augmentation de recettes pour l'Etat de
270,000 francs . L'impôt pour l'assistance
publique sera payé à l'avenir, non seu-
lement par les bourgeois, mais aussi par
les citoyens non Argoviens établis dans
le canton. La progressivité du nouvel
impôt modifiée, en ce sens que les
charges des petits contribuables seront
réduites dans une certaine mesure, tan-
dis que celles des gros contribuables
seront augmentées. Les droits de paten-
tes des compagnies par actions sont
doublés, ce qui représentera pour le
canton une augmentation de recettes de
23,000 francs.

— La femme de M. Fritz Bracher ,
tonnelier à Langenthal, s'était rendue
eu visite, dimanche dernier, à Vordem-
wald, dans le canton d'Argovie. Arrivée
dans cette dernière localité , elle alla
examiner, en compagnie d'un de ses
parents, une maison en construction
Sue son mari se proposait d'acheter.

!al lui en prit , car tandis qu'elle se
trouvait là, une pierre tomba d'un étage
supérieur, l'atteignit à la tête et la tua
net.

Grisons. — Le Grand Conseil a voté
une [exemption d'impôt pour vingt an-
nées en faveur des lignes de chemins de
fer existantes ou à construire, à condi-
tion qu'elles accordent une réduction de
taxe pour le transport du sel. L'impôt
communal continuera à être perçu par les
communes ayant accordé une subvention
aux chemins de fer.

Schwytz. — Jeudi matin , un véhicule
traîné par deux chevaux et sur lequel
se trouvait le conducteur , est tombé
dans un précipice bordan t la route, près
de Stoos, hameau de montagne dans le
district de Schwytz. Le cocher a eu les
deux bras cassés dans cette chute ter-
rible. Les chevaux ont été tués.

Vaud. — En opérant un défonçage
dans un champ, au nord de Grandson ,
lieu dit u aitx Eehatelarils », à quelque
cinquante mètres cle la nouvelle route de
Fiez, M. Jules Dizerens , agriculteur , a
mis à nu un énorme bloc de pierre qui
ne serait autre chose qu 'un menhir des
temps préhistoriques.

— On signale de Lavey à l'Echo
du YRhône un singulier cas de tendresse
chez les animaux. Une chatte qui avait
mis bas deux petits , vit un jour un raton
se joindre à ses nourrissons. Loin de lui
faire aucun mal, quoiqu'elle soit un en-
nemi acharné de la gente trotte-menu ,
elle l'adopta en bonne mère et elle con^
tinue encore à le considérer come sien.

Bienne, 6 juin 1895.
(De notre correspondant.)

La Feuille d'Avis de Neuchâtel ayant
publié quelques correspondances au su-
jet des démarches des fsabbatistes» pour
obtenir en faveur de leurs enfants la li-
bération de l'école le samedi, il vous in-
téressera peut-être de savoir comment
cette question s'est dénouée chez nous.
Loin de se décourager d'avoir été dé-
boutés de leur demande quasi officielle ,
quelques membres de cette secte s'obs-
tinèren t au lieu de lâcher prise, cher-
chant à gagner à leur cause les commis-
sions scolaires, etsollicitant l'aide de cer-
taines personnes influentes. Ce fut peine
inutile. Dès lors le procédé fut très simple;
on retint les enfants à la maison le sa-
medi. Mais les absences réitérées firent
pleuvoir quelques amendes , qui malheu-
reusement s'accumulaient , car on tenait
ferme, et comme nos «adventistes » refu-
saient catégoriquement de payer, la pré-
fecture leur signifia qu'ils auraient cha-
cun à subir l'emprisonnement , pour un
ou plusieurs jours , suivant l'importance
des sommes contestées. Ces propositions
ont trouvé plus d'écho, car les personnes
en faute, au nombre de cinq, ont effec-
tivement achevé leur peine au pain sec
et à l'eau , mais pour éviter " la récidive,
ils envoient dorénavant leurs enfants
dans une école privée.

BULLETIN COMMERCIAL
Situation. —Le temps plus chaud de

la semaine dernière a été très favorable
aux récoltes et à la vigne en particulier.
Les cours des graines sont de plus en
plus fermes et en hausse. Les vins se
vendent mieux que précédemment à des
prix en hausse. Le bétail conserve ses
cours précédents et une vente facile.

Blés et farines . — La difficulté qu'é-
prouvait depuis quelque temps la meu-
nerie à payer tous les jours les blés un
peu plus cher que la veille, avait arrêté
un peu l'activité des marchés, mais les
farines ont suivi le mouvement et leurs
prix s'améliorent aussi. A Genève, les
farines premières sont tenues actuelle-
ment à 34 fr. les 125 kilos, soit 27 fr. 20
les 100 kilos. Dans le canton de Vaud on
les paie 28 fr. les 100 kilos.

Le marché des blés est de plus en plus
ferme. On a traité la semaine dernière ,
à Marseille, les blés russes en disponible
à des prix variant de 14 fr. S0 à 15 fr. 50
les 100 kilos en entrepôt. Le prix de
16 fr. aurait élé payé par des marchands
de la Suisse allemande pour du livrable
sur juin et juillet. Pour suivre le mou-
vement, nous devons donc élever la cote
de notre mercuriale à 17 et 18 fr., prix
correspondants sur la place de Genève.
On prévoit que ces prix se maintiendront
au moins jusqu 'à la prochaine récolte.
Les nouvelles de celles-ci sont assez
différentes , mais il semble 'néanmoins
établi que la récolte ne sera qu 'une pe-
tite moyenne, encore faut-il laisser pas-
ser l'époque de l'épiage, qui commence
et qui peut encore modifier les perspec-
tives actuelles.

Autres céréales. — Les mêmes causes
qui ont déterminé la hausse des blés se
font sentir aussi sur les autres grains et
l'on enregistre également une améliora-
tion sensible des cours des avoines ,
maïs, orges, etc. On cote actuellement
avoines de 17 à 19 fr., suivant qualité
et provenance, orge 15 à 15 fr. 50, maïs
17 à 17 fr. 50, et farine de maïs 19 fr. 50
à 20 fr. les 100 kilos.

Vins. — Ce n'est que depuis quelques
jours seulement qu'on peut apprécier
tout le mal causé dans certains vignobles
par le gel. Dans l'ensemble du canton
de Genève, il ne reste qu'une petite
partie de la récolte. Encore constate-t-on
que la sortie est faible et que les vignes
non gelées n'auront par conséquent
qu'une récolle fort ordinaire . La sortie
est, parait-il , encore inférieure dans le
canton de Vaud où beaucoup de ceps ont
souffert l'hiver dernier. En outre , les
pelits vignobles de ce canton ont été
aussi fortement endommagés par la
gelée.

II est résulté de cette situation une
reprise du marché des vins. De gros
achats se font depuis quelques jours et
les prix ont monté sensiblement.

(Journal d'agriculture suisse.)

CHRONIQUE LOCALE
La course du Gymnase. — Samedi

soir, à onze heures, moulus pour la plu-
part mais contents, les élèves du Gym-
nase sont rentrés à Neuchâtel après une
journée splendide — qu 'ils auraient
certes bien aimé avoir pendant les excur-
sions à pied des deux premiers jours.

¦Société nautique. —, Régates du 9
juin 1895.

Courses au chronomètre.
1 rameur. — 12 p artants.

1. Guyot Ch., 11 minutes 6 secondes ;
2. Turin Jules. 11 m. 12 s.; 3. Girard-
Bille Arnold , 12 m. 2 s. ; 4. Kuffer Mau-
rice, 12 m. 15 s.; 5. Strauss Alfred , 12
m. 27 s. ; 6. Nicoud Edouard , 12 m. 28 s.

2 rameurs. — 2 partants.
1. « Etoile ». Guyot Ch. et Nicoud Ed.,

13 m. 52 s. ; 2. « Etoile » . Uhlmann Ed.
et Porchet Ch., en 13 m. 54 s.
3 rameurs. Péniche Mutine. 2 partants.

1. « Etoile». Nicoud Ed., Porchet Ch.,
Grosclaude Tell , 12m. 1 s.; 2. « Etoile».
Neipp Arthur , Bolle Emile , Jaquillard L.,
12 m. 46 s.
3 rameurs. Péniche Gueux. 2 partants.

1. « Décidé». Kôlliker W., Calame Ed.,
GirardBille A., 13 m. 12 s.; 2. «Etoile».
GUyotCh., Uhlmann Ed., Sandoz Georges,
13 m. 27 s.

4 rameurs. — 3 partants.
1. « Décidé ». Kôlliker W., Strauss A.,

Sandoz Ch., Calame Ed., 11 m. 52 s. ;
2. « Etoile » . Guyot Ch., Nicoud Edouard ,
Uhlmann Ed., Sandoz G., 12 m. 12 s. ;
3. « Etoile ». Porchet Ch., Grosclaude T.,
Bolle E., Neipp A., 12 m. 42 s.

Courses libres.
Péniches à 2 rameurs. 4 partants.
I. « Cendrillon ». Stœmpfli Emile,

Jeannéret Ed., II m. 41 s.; 2. « Cu-
rieuse » . Ganguillet Ed., Calame Ed.,
11 m. 50 s.

Péniches à 3 rameurs. 3 partants.
1. « Cendrillon ». SUiimpdi frères.

Jeannéret Ed., 11m. 19 s. ; 2. « Mutine »,
Porchet Ch., Nicoud Ed., Guinchard J.,
12 m. 3 s.

CHOSES ET AUTHES
Alcool et enfants. — L'usage du vin

ou dc la bière est-il nuisible aux entants?
Sans aucun doute! l'alcool , sous quel que
forme que cc soit , est pernicieux aux
enfants , que ce soit sous forme de bière
ou de vin léger.

C'est un véritable poison pour les en-
fants bien porta n ts. Avec la consomma-
tion habituelle de boissons alcooli ques ,
l'enfant sera violemment entraîné à de-
venir plus tard un buveur. Le nourris-
son déjà pâtit de'la bière ôïrdtf vin que
consomme sa nourrice , et très souvent
on constate qu 'il n'est alimenté normale-
ment que lorsque sa nourrice a renoncé
à l'usage de boissons alcooliques. Les
enfants plus grands perdent par l'usage
des boissons fermentées la raison de
l'esprit et du corps; ils mûrissent trop
tôt et s'apauvrissent le sang, leur carac-
tère s'altère : de doux et obéissants qu 'ils
étaient , ils deviennent , par l'alcool , colé-
riques, surexcités, indociles. Les déran-
gements d'estomac, les troubles nerveux
et épileptil 'ormes ne s'apaisent essentiel-
lement que par l'abstinence de l'alcool.
L'usage de l'alcool exerce sur l'enfant la
plus fâcheuse influence. Ce n 'est que
dans des cas exceptionnels et sur ordon-
nance du médecin que l'alcool peut être
indiqué.

L'imprimerie de la Feaille d'Avis livre en
2 heures les lettres de faire-part.

Bourse de Genève, du 8 juin 1895
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CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Le cas de M. Amiet. — Le National a
reçu du président du bureau du groupe
radica l du Grand Conseil la déclaration
officielle suivante :

A la demande cle la députation radi-
cale de la Chaux- de-Fonds au Grand
Conseil, nous déclarons qiie les raisons
qui ont décidé le group e radical du Grand
Conseil à ne pas réélire Monsieur Louis
Amiet aux fonctions de juge d'instruction
sont absolument étranger es à la politique.

LE BUREAU DU GROUPE RADICAL
1 DU GRAND CONSEIL.

— Nous avons relaté la sommation
adressée' par lé National suisse au parti
socialiste et à M. Amiet, de constituer
un tribunal d'honneur , devant lequel
Pex-juge d'instruction aurait donné des
explications sur des griefs que le Natio-
nal disait avoir à présenter contre lui.
M. Amiet n'ayant pas tenu compte de
cet avis, le National a publié samedi un
certain nombre de faits reprochés à M.
Amiet dans ses fonctions de juge d'ins-
truction et d'avocat. Ce dernier répond
dans le National d'hier à ces diverses
accusations.

Chaux-de-Fonds. — Le National croit
savoir que les commissaires au sursis de
la masse Sandoz & Cie ont adressé ven-
dredi au président du tribunal une de-
mande en prolongation des délais dans
lesquels les adhésions au concordat
pourront être légalement déposées. II
ajoute que le concordat de la banque
S. & Cie aurait des chances d'aboutir
assez promptement si une offre ferme de
75 °/0 avec garantie était faite aux créan-
ciers.

— La nuit de vendredi à samedi , dit
l'Impartial , un vol avec effraction a été
commis dans des bureaux de notre im-
primerie. Des malfaiteurs ont pénétré
dans la chambre des machines par le
guichet d'une fenêtre donnant sur la
cour, qu'ils ont réussi à forcer sans bri-
ser la vitre . Puis ils ont fracturé un pan-
neau de Ja porte ouvrant sur le bureau ,
et là ont forcé les serrures d,e trois pu-
pitres et d'un tiroir. Ils se sont bornés à
y enlever les espèces, consistant presque
exclusivement en monnaie , pour une
somme dépassant 200 francs , ainsi qu'un
revolver.

Saint-Biaise. (Corr.) — Le scrutin
d'hier a été peu fréquenté , puisque 124
électeurs seulement ont pris part au vote.

La liste préparatoire élaborée pour la
justice de paix comprenait tous ies titu-
laires actuels qui ont été renommés, sa-
voir :, juge de paix : M. J.-F. Thorens,
par 120 suffrages. Assesseurs : M. A. Da-
voine, par 121 suffrages , et M. A. Schori ,
par 117.

Quant à la liste des jurés cantonaux ,
elle a passé tout entière. Les 19 citoyens
proposés ont obtenu un nombre de voix
variant entre 114 et 117.

CORRESPONDANCES

Neuchâtel , 8 juin 1895.
Monsieur le rédacteur,

Permettez-nous un dernier mot.
Du moment que M. M. dévoile si naï-

vement que toute l'affaire se résume pour
lui en une question d'argent , nous som-
mes suffisamment édifiées et préférons
clore toute discussion avec lui. Le public
d'ailleurs doit en avoir assez.

Nos meilleurs remerciements, M. le
rédacteur , et nos salutations empressées.

Les mêmes institidrices.

DERNIÈRES NOUVELLES

Elections judiciaires. — On sait que
la Chaux-de-Fonds est le seul endroit où
l'élection du juge de paix revêtit une
forme politi que nettement caractérisée ;
en tout cas, dans aucun autre collège il
n'y avait de candidat dit de protestation.

Voici les résultats de la votation de la
ChauxTde-Fonds : M. E.-A. Bolle est élu
par 2,153 voix, contre 1,779 données à
M. L. Amiet. Ses assesseurs ont été
réélus sans opposition.

— A Neuchâtel-Serrières, M. G. de
Montmollin a été élu juge de paix par
645 voix. Assesseurs, MM. F. Cartier ,
par 635 voix, et E. Junier par 622.

Paria, 8 juin.
Voici la conclusion d'un article du

Figaro sur la partici pation de la France
aux fêtes de Kiel :

« Notre flotte va à Kiel. Nous saurons
plus tard s'il valait mieux que la France
restât dans l'isolement. Mais puisque au-
jourd'hui la chose est irrévocablement
décidée, le devoir de tous ceux qui ne
cherchent pas le bruit , mais le bien,
c'est non pas de hurler notre douleur
devant l'Europe assemblée, mais de gar-
der dignement le silence. Le devoir,
c'est de dire aux officiers et soldats de
notre marine qu'il n'y a pas l'ombre
d'humiliation pour eux et que la France
fait simplement là ce que l'Autriche a
fait après Austerlitz , la Prusse après
léna , la Russie après Friedland. J>

Budapest, 8 juin.
1,200 facteurs et employés postaux

ont suspendu aujourd'hui leur service,
parce qu'il n'a pas été fait droit à leur
demande tendant à une augmentation de
traitement. Sur la rive droite du Da-
nube, aucune lettre n'a pu être distri-
buée aujourd'hui. Sur la rive gauche, le
service postal n'a été fait que partielle-
ment. Des employés postaux, qui se
rendaient à leur service, ont été insultés
et maltraités par les grévistes. Le cocher
et le facteur d'un fourgon postal ont été
également fortement maltraités.

Christian», 8 juin.
Le Storthing a voté par 93 voix contre

24 le projet d'accommodement au sujet
duquel une entente s'était établie le
20 mai entre les partis.

Œdenbourg (Hongrie), 8 juin.
Les bains de Karldorf ont été inondés

à la suite du débordement de plusieurs
torrents de montagne grossis par les
pluies de ces jours. Le service des postes
et des télégraphes est interrompu ; quel-
ques ponts ont été emportés. La troupe
a été requise pour les premiers secours.
Plusieurs personnes ont été blessées par
les grêlons. On a retiré des eaux, jus-
qu'ici, dix-huit cadavres, mais on évalue
le nombre des victimes à une trentaine.
Seize maisons se sont écroulées.

(SERVICE SPéCIAL DKJLA Feuille d'Avis)

Môtiers, dimanche soir.
Une trombe de grêle, d'une violence

inconnue jusqu e maintenant , vient de
ravager, en moins de quinze minutes;
nos belles cultures et causer de grands
dégâts aux vitrages des habitations, des
serres et couches dans les jardins .

Le temps avait été lourd pendant
l'après-midi , sans annoncer cependant
un désastre semblable. Lorsque, vers les
5 1/2 heures, de gros grêlons commencè-
rent à tomber. La chute ne tarda guère

a se préci piter de telle façon que bientôt
le terrain se trouva entièrement blanchi
par des grêlons dont le poids moyen peut
être estimé entre quatre et cinq grammes.
Leur dimension variait entre le volume
de la noisette et celui de la noix.

On ne saurait apprécier justement en
ce moment l'étendue des dégâts, mais ils
sont sérieux.

Une semblable grêle , de mémoire
d'homme,, n'avait jamai^ atteint le 

Val-
de-Travers. !;';,

C'est demain et les jours suivants que
l'on connaîtra l'état dans lequel la cam-
pagne se trouve.

Montreux , 10 juin.
Un orage extraordinairement violent

s'est abattu hier soir sur Montreux. Pas
de grêle, mais les vignes sont profondé-
ment ravinées. La Baye a inondé quel-
ques maisons et de nombreuses caves;
les pomp iers et les autorités sont sur les
lieux. Il n'y a pas eu de crue aussi ,su-
bite depuis 1846. ,!

Schafl'house, 10 juin.
M. Freuler a été élu conseiller aux

Etats en remplacement de feuM. Schoch.

Paris, 10 juin.
Au Grand-Prix , trois chevaux français

sont arrivés premiers : André, Clier-
bourg et Sagittaire.

Rome, 10 juin.
L'état de M. Ferrari est presque dé-

sespéré. Une grande émotion règne dans
la population de Rimini.

- Rome, 10 juin.
Un épouvantable cyclone a ra vagé les

trois quarts du territoire de Mottola ,
province de Lecce. Il y a pour un mil-
lion de dégâts ; aucune victime.

Madrid, 10 juin.
Le ministre de la guerre a déclaré que

les dix bataillons destinés à Cuba seront
prêts à l'embarquement le 17 juin.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Madame Lina Borel-Beaujon , Mesdemoi-
selles Isabelle et Martha Borel, à Henniez,
Monsieur Charles Borel, pasteur, à Saint-
Aubin , et sa famille, Monsieur François
Borel, ingénieur, à Cortaillod, et sa fa-
mille, les familles Quinche, Borel, Rollier,
Thorens et Dardel ont la grande douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la mort de leur bièri-aimé époux,
père, frère et parent,

Monsieur le 0r VIRGILE BOREL,
Médecin à Renniez-les-Bains,

enlevé à leur affection , après une dou-
loureuse maladie.

Saint-Aubin, le 9 juin 1895.
Les voies du Seigneur ne

sont pas nos voies.
Esaïe LV, v. 8.

L'enterrement aura lieu lundi 10 juin ,
à 14 /a heure, à Saint-Aubin.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

On ne reçoit pas. 5480

Madame Aspasie Miéville et ses deux
enfants, Henri et Clémence, Madame et
Monsieur Eugène Dubied-Miéville et leurs
enfants, Madame veuve Julie Miéville,
Madame Julie Nourice et sa famille, et
les familles Miéville, Apothéloz et Nourice.
ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents amis et connaissances de la perte
sensible qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher époux, père, frère,
beau-frère, beau-fils, oncle, neveu et
cousin,

Monsieur James-Henri MIÉVILLE,
que Dieu a retiré subitement à Lui, à
l'âge de 41 ans.

Peseux, le 9 juin 1895.
L'enterrement aura lieu le mardi 11

juin , à 1 heure de l'après-midi.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 5481


